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Co. jour en me 


_——— levant, je veux pen- 
] ser que cette journée 

m'a été donnée pour 
| être utile à queïqu'un 
||| et l'aider à devenir 
1] meilleur. 


‘a Cœurs Valllants 
rien d'impossible. 
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LE PRIX D'UN HOMME 


— Nous disions donc — reprit l'ins- 
tuteur après la récitation des leçons 
de sciences — nous disions donc que 
le poids d'un squelette humain es de 
7 Kilos: il'se compose de 240'os et de 
32 dents. 

« Un homme vivant possède envi- 
ron cinq litres de sang, son pouls bat 
centsvingt fois par minute s'il est un 
enfant, soixante-dix fois chez un adulte 
et soixante fois chez un Vieillerd... 

« L'homme aspire près de vingt fois 
par minute, soit 1.200 fois par heure, 
et ses poumons contiennent 174 mil- 
lions de cellules qui absorbent 300 cen- 
timètres cubes d'oxygène par heure... 

« Notre cerveau, pèss environ 
It kg 200 grammes et, dans le corps 
Bumaïn, on trouve de quoi faire pour 
60 francs de graisse, un clou de fer de 
moyenne grandeur, du sucre suffisam- 
ment pour en remplir un petit sucrier, 
du sel pour une salière ordinaire, de 
la chaux pour blanchir un petit pou- 
lailler, du phosphate pour tremper le 
bout de 2,200 allumettes, des albumi- 


noïdes en quantité suffisante pour faire | 


une centaine d'œufs. 

« En tenant compta de la valeur 
marchande et alimentaire actuelle de 
ces produits, un homme pesant 70 ki- 
logs comme Napoléon vaudrait 175 
francs. Voilà ! 

« Vous me recopisrez 
propre sur vos cahiers. » 

= 

Mais un monsieur bien surpris, ce 
Monsieur l'Instituteur, en corrigeant 
cahiers le lendemain. 

De se plus belle plume, Lucien, le 
meilleur élève de la classe et chef 
d'équipe du Patro — ce qui ne gâite 
rien — avait ajouté, en la soulignant, 
cette toute petite phrase : 

« Un homme vaut out cela. PEUS 
SON AME !. » 


tout cela au 


fut 
les 


Marcel Godinot. 
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CŒURS VAILLANTS 


Les nouvelles aventures de JimBoum 


tccusé de plusieurs meur- 
contramaltre d'un ranch 
evada, se réfugie aw désert pour 
chapper ait poliei . Jim Boum, charté 
de l'enquête, s6 lance à sa poursuite. Après 


+ Exeusez-moi, Jim, de vous avoir convequé, mais voici 
ce que je viens de mecevair pour vous : l'Etat- 
l'armée fédérale vous réclame d'urgence pour une mission 
délicate en territaire mexicain. Vous devez vous présenter 
dans trois jours au commandant du fort d'El Paso qui 
waus donnera ses instructions. Je sais qu’il vous est pénible 
dabandenner Joé Braky à son sort, mais en toute fran- 
chise, je crais que vos efforts n'abautirant à rien. Le jury 
populaire se réunit demain, mul doute que vatre ami ne 
soit pendu quelques heures plus tard... 
— Je ne suis pas de votre avis. À quelle heure le jury se 


li était ascoudé depuis quelques minutes au comptoir ] 
d'un « saloon » de mauvaise réputation lorsque son atten- 
tian fut attirée par deux buveurs qui lançaient à haute | 
voix des moqueries à son adresse : « Dis donc, Buck, dir | 
sait l’un d'eux, tu vois ce policier, c'est un type qui aurait Il 
pu s'occuper de moi. L'autre jour, en passant près des Ro- | 
ches percées, j'ai été attagré par un couguar, mon cheval 
pris peur et j'ai failli tomber à terre. Si l'animal m'avait 
anglé ou dépecé dans une fente de rochers, ces Mes 
sieurs de la Police, avec leur grand flair, auraient sûre- 
ment conelu à un attentat, » Les Roches percées. À ce 


Sans en entendre plus long, Jim sortit em coup de vent 
du salaom, négligeant même de répondre aux plaisante 
ries de ses amis qui, tout le long de la rue, se reposaient 
sous des vérandas, 

« Pourquoi pas ! murmurait notre Héros en sellant son 
cheval, toutes les pistes doivent être étudiées ; je veux 
me rendre compte par moi-même des dires de ces deux 
hommes, 2 

Ayant vérifié ses revalvers, le scout enfourcha son cheval 
et s'élanca À toute allure dans la direction des Roches 
percées. Un fait lui revenait en mémoire. Le cabreur 
n'avait-il pas disparu au cours d’une battue au couguar, 


ment une trace intéressante, un formidable rugissement 
ébranla l'air tout près de lui. 
Ün énorme couguar, dont la couleur se confondait avec 
la roche sur laquelle il était aplati, se tenait prét à bon- 
dir à quelques mètres de |! 
Jim, qui ne s'attendait pas à rencontrer si près son 
ennemi, fit un saut en arrière La situation était drama- 
tique. Le cheval affolé se cabrait violemment. 
Le scout, prompt comme l'éclair, Voulut saisir un de ses 
pistolets, mais le cheval, qu'il ne maintenait plus que 
d'une main, en profita pour pivoter sur lui-même et, d'une 


| Dangereuse rencontre ] 


3e arû 
sarurp0i #74 
nene ie 
J aû 


réunit-il demain ? 


de recue 

Son entrée au « Mustang Indien » fit sensation 
versations s'arrétèrent aussitôt et Jim dut se résigner à 
choisir un autre lieu d'enquête. 


table 7... 


nom, Jim avait tressaili 
le conducteur de la diligence avaient été ass 
s’approcha du cow-boy 


Æù 


Sans 
venait de parler 


A 10 heures exactement. 


promis à Joë de 


le sauver, 


de précieux indices. 


hésiter, notre ami 


Est-ce une plaisanterie, boy ? ou une 


— Dis donc, Buck, répondit l’homme en 


donc dix-neuf heures pour découvrir le véritable 
assassin, Je ferai l'impossible pour y arriver. 
Après avoir 


Jim prit le 
chemin des « saloons » de la ville dans l'espoir que l'alcool 
délierait quelques langues, ce qui lui permettrait peut-être 


inés. 


histoire 


les con- 


c'était l'endroit où la cabreur et 


qui 


véri 


s'adressant à 
bon camarade, est-ce que tu m'as déjà vu mentir 7. 


Puis, 
retroussant sa manche : Regarde ces estafilades, dit-il, 


sont-elles pas la meilleure preuve de ma lutte avec le cou 
guar ? L'animal était de belle taille, je assure 


battue opérée en compagnie de Joé Braky, 
fait porter les soupçons sur lui ? 


ce qui avait 


Arrivé sur le théâtre des assassinats mystérieux, notre 


ami mit pied à terre et commença à inspecter soigneuse 
ment les empreintes laissées sur le sable. 
chaleur torride et la lumière aveuglante rendait encore 
plus sombres les anfractuosités des rochers où grouillait 
tout un monde de reptiles. 


Fr m, la monture de 


étude, ses naseaux frémissaient et 


Hsie fort eUT lou rânes pour Ia faire avancer: 


m Boum donna des 
ii faltut 


H faisait une 


signes 


tirer 


Tout à coup, pendant que Jim Boum suivait attentive- 


brusque secousse, se libéra et s'enfuit, projetant par torre 
avec Violence notre malheureux ami, qui laissa cho son 


arme, 
1j était maintenant à la merci du fauve, Celui-ci, toutes 


griffes dehars, se précipitait sur lui 


corps s'engagea.…. 


débarrasser de son terrible adversaire. 


Malgré toute son agilité, il était impossible 


à Jim 


Un affreux corps à 


de se 


Allaituif périr loin 


de tout secours, entraînant avec lui dans la mort le pauvre 
Joë Brakÿ que personne ne pourrait plus justifier avant 
le jugement ?.… 


\ 


1 


| 
| 
| 
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«: Jui, pour ne pas nous entendre nous 
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: Joyeuses crêpes 


AINEDIT 
TI 


COLLE LULU TELE 
Mardi-gras, t'en va pas 1 3 ] C'est sur cette énergique jprotesta- 
J'ferons ges crêpes ! j/ferons des crêpes {| tion d'un éœur avide de justice et de 
Ÿ Pr de a us Lt | bonté qu'il entre dans la maison fo- 
Ab! 1 l'é Bien charité |restière. Ve PR 
à HR QTEr STE À peine arrivé, il n'hésite pas une 
cs refrain, le petit Max | minute à faire connaître à.ses parents 
hieu, le fils de l'Yves Le- Île sujet de sa contrariété. 
gohanec, pendant 8 re- Le père hoche la tête et regarde 
our de l'école avant les sa femme qui a Vers lui un geste de 
rs 'il ds: Mes | prière auquel il acquiesce d'un sourire. 
Et puis, maintenant, Â — Tu l'aimes bien, ton ami Ma- 
ayant quitté ses compa- | heu ? 
gnons, il chemine seul | — Oh! maman, il est si bon ! Ja- 
dens l'allée menant à la ÿ mais une plainte, jamais un reproche. 
forêt, à l entrée de la- : Tout ce qu'il a, il est toujours (prêt à 
quelle s'élève le chau- le partager avec moi. et c'est lui qui 
mière où il retrouvers sa ! {n'a rien. et moi qui ai tout ! C'est 
mère et ses frères et injuste! 
EE: : < — Mais non, François ! remarque le 
Le père est dens les | père, il ne faut pas. dire cela. Nous 
bois du Huelgoat, quelque part vers| se Douvons que peu de chose pour les 
l'Etang. du Loup ou le creux du So- Legohanec 
lifaira, à terminer, pour un maigre sa-| = Oh ne peut pas les aider ? ré- 
laire, de bücheronner pour le compte! plique le garçon. Moi. je donnerai 
d'un marchand de bois. | bien toute ma part de crépes... st ma- 
Des crêpes ! en a-Hil jamais mangé! an sait combien je les aîme ! ! 1 
le petit Mathieu 2... line le croit pas,|  __ C'ost bien certain ce que tu dis 
aussi loin qu'il puisse remonter dans|js? ; 
ses souvenirs... etil est bien probable! __ Oh! papa.lje m'y engage ! 
qu'il n'en mañgera pas encore Ge| — C'est bon ! Demain, avant diner, 
mardi gras:là.L. RE PRE À {fu porteras fa part de crêpes à ton 
Mardi gras, Fen va past 1 ami et à ses frères et sœurs. Je 'ac- 
J'ferons des crêpes! jforons des crépes! 'Compagnerai !.. J'ai quelque chose à 
7. Mardi gras, t'en va pas !- ,  |dire à leur père !.. 
= on des crépesy Ven eue pes! | Ali après avoir joyeusement sou- 
— C'est bien ça qui est vrai ceffe| Lg, il s'endort en de beaux rêves. 
fois ! condlut le gamin de sa voix un|_ Siciquement, le lendemain matin, il 
peu -éraillée par les cris et les chants. | assiste à la confection des crêpes sans 
< Bernique pour les crêpes, mon gar-| même allonger là bout du déigt vers 
L Cats le bord du plat. Puis, sans ls moindre 
que fu en sais ? répli-| regret, lersque son père l'appelle, il 
lui une voix joyeuse que| s'en va porter toute sa part à son ami. 
ï D Te mère | Quels cris de joie lorsqu'il dépose 
Farine cet| son précieux paquet au milieu de la 


ELLE 


après-midi. 
dorées demain au diner, 

— Crois jpas, mon vieux, répond 
Mathieu à son interlocuteur, le jeune}, 
François, le fils du forestier du Huel 
goët, un fonchonnaire, 

— Pourquoi ? 4 L 

— Parce que chez nous, en fait de! 
crêpes, on ne connaît que celles de sar- 
rasin… La farine de blé, c'est pour 
faire du pain... quand il y en a! 

— Ah. ça ne Va pas le travail 
pour fon papa ? 

_— Couci, couça, on ne fait pas 
beaucoup.de bois avec le chémage st 
faut bien manger tous les jours, à sept 
que nous Et de ! : 


à 


fable des Legohanec. Les petites 
Sœurs battent des mains, la mère es- 
suie une larme et Mathieu serre à les 
briser les mains de son ami. 
Et ce n'est pas tout! Le forestier 
ire deux bouteilles de cidre de son 
carnier en disant : 
© — Dites donc, Legohanec, depuis 
longtemps je voulais vous parler d'at- 
Haires, mais je N'osais pas, alors j'ai 
pensé que rien ne serait plus facile que 
‘de le faire autour de ce plat et de.ce 
lvieux cidre mousseux ! 
_ « Allez! François, sers-nous tous, ef 
ne toublie pas, a mère ef moi avons 
‘mis notre part avec la tienne l» 
Aussi quel plaisir parmi fous!les en: 
fants tendis que François emplit les 
assiettes et les verres et que les pa: 


Les debkgerçons continuent, côte à 
côte, le chemin de la forêt jusqu'au 
sentier qui, à travers une courte prai- 
rie enclose de fougères, mène à la 
chaumière des Legohanec. 

_— Au revoir, François! dit le fils 
du bûcheron. 

Au revoir, Mathieu! On te 
verra demain ? 

‘— Sais pas... j'ai mes sœûrs à amur| 
ser! ; 

Le jeune François continue son che-|Haire lé forestier: elles vont les tirer di 
min, mais sa gaîté est brusquement |le misère et îls les acceptent sans hés 
fombée. || marmonne, furieux 2 tation. NT 

= Pauvre vieux ! il se cachera chez|h. 


Mardi gras, d'en va pas!” 
J'forons des-crêpes | j'farons des 
Mardi qfas, t'en va pas! 
Merons des crêpes. et Yen mai 

+ ÈS ART 


crépes ! 
réjouir d'un bon régal. Et ‘pourquoi, 3 : 
après tout, ne mangeraît-il pas de éré-| 
_ pes 2. Faudrait voir à cela ! 


ngeras ! 


rents écoutent, émus, reconnaissants, | 
les offres de travail que vient leur à 


wn 3 


| Un peu de riz 


TEL LLOLLEEEE LOULOU LICEELE ETUI ETEENTE 


Maman a la grippe. Depuis plus 
jours elle toussait, Mais personne ne 
l'avait remarqué à la maison. 

Car, c'est un fait cu- 
rieux, quand les âutres 
sont souffranis,. maman 
s'en aperçoit toujours 
tandis que les enfanis 
grands ou petits, se | 
rendent compte que ma- 
man est malade seule- 
ment le jour où ils la 
Hrouvent au lit, épuisée. 
roëge de fièvre, incapa- 
ble de tenir debout. 

Le médecin est venu. 
C'est Lucetie, la grands 
file de douze ans, qui 
l'a reçu. Elle a pris des 
airs de petite femme, a procuré au 
docteur la cuillère nécessaire à l'exa- 


pensable à l'auscultation. 

Etnpuis, quand l'homme de la Fa- 
culté est parti, elle l'a raccompagné à 
la porte, demandant à Voix basse : 

— Vous n'êtes pas inquiet, docteur? 

Non, le médecin n'est pas inquiet. 
Dans huit jours, maman, bien soignée! 
sera sur pied. Ce n'est qu'une grippe, 
fout à fait banale, mais sérieuse, parce 
que Mme Anster ne s'est pas arrêtée 
assez Vite, 

Les enfants sont atterrés. Maman au 
lt ja maison n'est plus la? maison: le 
poêle, regarni trop fard, s'est déjà 
éteint deux fois: le lait est\passé par- 


1 NE 


EDP EEEEOAUEL EEE TE EU UU UT ENNEMI EENET LUN ES 


C'est la mesure: pas un grain de 
plus, pas un grain de moins. Jetons 
vite le beauwiziblanc dans l'eau bouil- 
lante qui chante dans la casserole, Une 
pincée de sel. Et Lucette revient au- 
près de maman. 

C'est bonide gâter un peu maman, 
de la veiller, de Iui rendre service. Ja- 
mais les enfants ne se seraient doutés 
qu'ils l'amaïent autant. 

Chère maman:! 

Mais un drôle de parfum — odeur 
de brûlé? — arrive de la cuisine, 

Ciel! quelle folie s'est emparée du 
riz, voilè-t-il pas qu'il a soulevé le cou- 
vercle et qu'il déborde, lentement 
maïs sûrement |! 

« J'ai dû prendre üne casserole 
trop petite. || me faut en changer. » 

Là, c'est fait, Retournons auprès de 
notre malade, 

Mais cinq minutes ne se sont pas 
passées que de nouveau l'odeur âcre 
parvient aux narines de Lucette. 

À la cuisime, où elle retourne en 
hâte, le riz déborde de la nouvelle cas- 
serole. Désolée, la cuïsinière en herbe 
le transvase dans le pot-au-feu. 

Qu'adviendraæ-il si le riz continue 
ses exfravagances ! Un peu inquiète, 
Lucette décide de rester auprès du 
fourneau. i 

Et voilà que, précisément, les petits 
grains blancs gonilent à vüe d'œil ek 
que le riz monte dans le marmite 
comme un fleuve en pleine crue. |l va 
déborder, il déborde 

Il ne saurait tre question pourtant 


dessus le bord de la casserole: on a 
mangé à midi des pommes de terre 
dures comme des pierres. /Pensez donc, 
c'est Raoul, lé premier revenu de 
l'école, qui avait fait la cuisine. et, 
Raoul, s'il est très fort en calcul, n'ai 
comme cordon bleu, aucune disposi- 
on spéciale. : 
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elle qui, cs soir, fera le dîner. 
Gentiment elle vient s'enquérir aus 
près de la malade: 
- — Que mangeras-tu, ma petite ma- 
man ? 
_ Maïs maman n'a pas faim. Le mé 
h décin lui a d'ailleurs recommandé de 
‘ s'alimenter très peu et de mets légers. 
Rien ne lui fait envie. Cependant elle 
avaleraït volontiers un petit peu de riz. 
Qu'à cela ne tienne, on fera du riz 
pour toute lla famille, bien que Raoul) 
et les petits n'en raffolent pas, 
= Tu feras la mesure, explique ma- 
man, avec. 
Mais déjà Lucefte a quitté la chams 
bre. Lui donner la recette du riz, à 
elle... un fin cordon bleu qui suit, à 


nager! Maman veut rire! 

Îl est vrai que le professeur de œui- 
sine n’a jamais encore fait exéauter à 
ses élèves de plat de riz. Seulément 
Lucette sait bien que cela se cuit à 
l'eau comme les pommesde terre, mais! 
‘avec quoi faire la mesure ? 


riz à italienne. 

Juchée sur un escebaau, Lucette a 
_ attrapé le récipient d'émail rouge, et 
. la voilà versant du riz juxqu'au petit 
bord du plat. À 


- Luceke a donc noué autour de sal 
+aille le tablier de la cuisinière et c'est} 


l'école, des cours d'enssignement mé:| 


C'est bien simple, avec le plat dans! P 
lequel Mme Anster sert toujours son! compensé. à 
1 


ip) 7 


de le fransvaser dans la lessiveuse, Et 
d'ailleurs que ferat-on de tant de riz 2 
il y a déjà au moins de quoi alimen- 
ter fout un régiment... 

Armée d'une louche, Lucette, peu à 


peu, retire du récipient lé trop-plein. 
Rouge de confusion, elle a compris son 
erreur, sa grave erreur. 

Elle a bien pris la mesure, comme 
maman le lui avait recommandé, mais 
combien elle auraît mieux fait d'écou- 
+er la fin de la phrase au lieu de s'en 
rapporter, en petite orgueilleuse 
qu'elle a été, à une science culifaire 
Trop neuve. 

Le riz s'arrêta enfin — tout a une 
fin — et la fillétte put servir à la ma- 
lade une assieftée assez appétissante 
grâce à la noix de beurre qu'elle y 
fit fondre. 6 

Maïs la famille a mangé du riz pen- 
dant trois jours. Et Lucette, malmenée 
par ses frères qui n'en pouvaiënt plus 
d'un tel régime, a compris que l'art 
d'être une mamanjaMentive, soignl 
souriante... st bonhe cuisinière. ék 
un métier au moins aussi difficile qu'un 
autre et pour lequel on n'est jamais ré- 


Aussi paie-t-elle en sourires et en pa, 
files complaisances sa chère maman. 
Ientin rétablie et àuqui elle a repassé 
| avec joie la tabl leu du ménage, 


A, Cœurjoie,. 
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Le Goin de Équipe 
1 C d l’£q fe) 


{ie JEUX EN EQUIPE 


Le chef d'équipe, pour bien connaître ses équipiers, doit d'abord 
les OBSERVER, puis COMPRENDRE CE QUIL A OB- 
SERVE. Souvent, on se figure qu'un garçon a tel défaut où telle 
qualité et ce n'est qu'une apparence. Tu crois que Maurice, ton 
petit nouveau, est sourhoïs, et il est seulément timide : lu penses 
que le grand Georges est adioit et ingénieux mais, en réalité, c'est 
un vantard et, à la première occasion, là Aras des preuves de son 
incapacité. L 

Un des meilleurs moyens pour connaître les équipiers et savoir ce 
qu'ils valent vraiment c'est de jouer avec eux, et de les regarder 
jouer. Tu ne peux pas te figurer à quel point on est vrai, à ton 
âge, lorsque l’on joue, 


Te voilà arrivé au patro, c'est le début 
de l'après-midi, les jeux organisés ne vont pas 
commencer avant trois quarts d'heure. Tous 
ù tes équipiers sont là, sauf Paul qui a la 

grippe, ct Maxime que sa maman a emmené 
à l'exposition de blanc. Réunis tes garçons 
et fais-les jouer. 


É \ A quoi ? Il y a des jeux qui « prennent > 
PP) irès bien en équipe. Commence par des jeux 


remuer, ct puis dés jeux qui ne nécessitent 

NE pas beaucoup de joueurs, car ton but à ce 

moment est de l'occuper uniquement de Les 
ce 


” simples: faciles à apprendre, des jeux qui font 


-Ainsi une partie de balle au chasseur n'est pas un jeu pour une 
seule équipe, mais si tu as une balle, c'est le moment de faire une 
partie de balle nommée S'il fait chaud, tu organises un Jacques a 
dit, et tü demanderas à M, l'Abbé une récompense pour le ga- 
guant, » ÿ ÿ 

2I1 y à sans doute dans lon patronage un concours intér-équipes. 
Mais, pourquoi n'organiserais-lu pas, toi, UN CONCOURS EN- 
TRE TES EQUIPIERS ? Avec des épreuves sporlites, courses, 
sauts, lancer : des lufies © combat au foulard, lutte de traction, com- 

- bat de cogs accroupis : des concours d'adresse :'course au sou, lan- 
“cer de balle sur une cible tracée sur le mur ; des concours d'obser: 
valion : jeu de kim (tu places une vingtaine d'objets sur une table, 

+ es équipiers les regardent une minute, puis, les objets étant recou- 
verts, ils doivent en fairetla liste), etc. 

Ji y a des chefs d'équipe qui ont beaucoup accru l'esprit d'équipe 

* par des concours et des jeux de ce genre” 

EL surtout lois grâce à cela, TU CONNAITRAS MIEUX 
TES GARÇONS. Le jeu te fait savoir s'ils sont francs, s'ils sont 
obéervateurs, s'ils sont vifs et pleins d'entrain, et, au contraire, le 
+ jeu dénoncera impitoyablement le garcon déloyal, coléreux ou Frous- 
sad, 

Et alors, connaissant mieux tes équipiers, là sauras mieux les 
conseiller, les stimuler, les aider à être de vrais Cœurs Vaillants, 
de chic garcons chrétiens 


Le vieux chef d'équipe. 


Dans un prochain numéro, commencera 
pour tous les CŒURS VAILLANTS 


ARE ‘UN NOUVEAU 
GRAND CONCOURS 


ie tJoseph 
à arts 

DT | 
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+ 


E 


TINTIN 


in après s'être repos Chez 
chnjpoutatan dus Got 
lutte contr bande de trafiquants, s'est cmt 
qué pour E 6: nt, suit de AMilou. 


ALLONS, MENS, M 
NOUS ALLONS NOUS 
PROMENER SUR LE PONT. 
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VILA! C'EST FAIT 
| | AU MOINS ? 


7... T0 NAS 
PAS MIS TROP DE CHLOROFDORME, 


NOTRE CONCOURS 


Les cinq questions principales ont dé 
sées. Aujourd'hui, nous donnons une QUESTION 
SUBSIDIAIRE qui aidera le jy à départager 
les ex æquo. Faïites-y donc grande attention : 


Quelle est, parmi toutes les gra- 
vures du calendrier « Cœurs Vail- 
lants » 1936, celle que vous préfé- 
rez ? Dites pourquoi. 

“Rédigez sans tarder vos réponses, car il faut 
qu'elles parviennent ayant le 10 mars à 


< Cœurs Vaillants », Concours du Calendrier, 
31, rue de Fleurus, Paris (6°). 


N'oubliez pas qu'il y aura une note spéciale 
de présentation et de soin. 
Indications pour l'envoi des reponses : 
1° Bion indiquer votre prénom €t volre nom 
2° Votre adresse complète; 


€. V., nous 


LLANTS. ms 


 EXTREME-ORIENT 


T1 reçoir un télépramme du Mana’adiah Fap- 


in, Par Ta fenêtre ouverte, fair feu sur 7 


ment 
hoto. met à sa poursuite, mais sb arrété par des pelant à son secours ct une lettre anomme, le 
2 est ciers anglais. Hnfeïmeé en prison, 4 réussit & convoquant dans un lieu {solé où 4 trouve 15 


débarrasser de trois de ses geôhe jou: 4 HA échappe. I1 part pour Bombay. 


CNT L 


DU CALENDRIER 


L'ELEPHANT- 


PATATE 
Prenez une pom- 
me de terre à 
peu près de la 
grosseur et de la 
forme de celle 
que vous voyez 
ici. Découpez et 


3 Votre âge; 


4° Joindre un franc de timbres pour les frais 
du concours. (Ne mettez surtout pas d'argent, car 
c'est défendu par la Poste). 


5° Dans votre enveloppe, ne mettez que vos 
réponses au concours du calendrier. Si vous avez 
des demandes à faire à & Cœurs Vaillants », en- 
voyez une autre lettre. 

Nous vous rappelons que vous pouvez encore 
vous procurer le calendrier C.V. en nous envoyant 
sans tarder deux francs en limbres. Cela vous ai- 
dera beaucoup pour trouver Vos réponses. 


dans la pomme 
de terre, ainsi que 
vous le voyez 
dans L Et songez que le premier prix sera une bicy- 
clette dernier modèle, sans compter les autres prix 


qui seront au nombre de plusieurs milliers. 
Ce concours est facile el tous les Cœurs Vail- 
Jants, sans ahblier leurs petites sœurs, peuvent y 
prendre pat. 

Û ï 


au travail et bonne chance ! 


we 5 


Chœur parlé des Cœurs Vaillants 


en l'honneur de N.-D. de Lourdes 
composé par Jacques Cœur 


Les Cœurs Vaillants sont, pour la Sainte Vierge, des 
fils très aimants, et ils ont une dévotion spéciale à Notre. 
Dame de Lourdes. 

Le 20 février eut lieu à Paris une grande réunion des 
Cœurs Vaillants de la région parisienne pendant laquelle, 
d'un même élan, tous prièrent Notre-Dame pour leurs 
petits frères de France. et tous les autres du monde 
entier. 


LE CHEF DE CHŒUR : Cœurs Vaillants, qu’étes-vous L 


venus faire ici ? 
Premier chœur. — Chanter Notre-Dame + 
Deuxième chœur. — Prier note Mère, 


1° Ch. — Lui demander 
2 Ch. — De nous bénir 
1" Ch, — Et de nous protéger 
29 Ch. — Et de veiller sur nous. 
Tous : SAINTE VIERGE MARIE, 
PRIEZ POUR NOUS 
1° Ch, — Elle est venue sur terre 
Ze Ch. — Sur nohe terre de France. 
1® Ch: — Notre-Dame de Pas. 
2° Ch. — Notre-Dame de Chartres. 
1% Ch. — Notre-Dame de Reims. 
2° Ch. — Notre-Dame de Liesse 
1°° Ch. — Notre-Dame de Fourvières. 
2e Ch, — Notre-Dame de la Garde, 
1® Ch. — Notre-Dame des Vict 
2° Ch. — Notre-Dame de Fra 
Tous : SAINTE VIERGE F 
PRIEZ POUR NOUS. 


1°" Ch. — Elle est venue sur terre, 
2° Ch. — Sur nolre terre de France. 
1 Ch A Paris. 


Ch. — À Pontmain 
1 Ch. — A La Salette 
2° Ch. — À Pellevoisin 


Tous : A LOURDES ël 
1% Ch — Elle dit à Bernadette 
2 Ch. —J Immaculée. 
1 Ch. — 


es pécheurs. 

2° Ch. — Pénitence 
10° Ch. — Pénitence. 
2° Ch. — Pén 


ierge très belle 
1 Ch, — OQ Vierge hès pure 
2: Ch. — O Ve s bonne 
Tous : SAINTE VIERGE MARIE, 
PRIEZ POUR NOUS. 
1° Ch, — Jésus ne peut rien vous refuser 
26 Ch. — Il est votre Fils 
1% Ch. — Mous êtes sa Mère 
2° Ch. — Et la nôtre aussi 
1° Ch, — Il vous entend 
29 Ch. — Toujours. 
1° Ch. — Il vous écoute 
2e Ch. — Toujours. 
1® Ch, — Il vous exauce 
2e Ch. — Toujours. 
1" Ch — Ayez pitié des âmes aveugles 
2° Ch; — Seigneur, faites que je voie | x 
1:° Ch. — Ayez pitié des âmes sourdes. 
2e Ch. — Seigneur, faites que j'entende ] 
1° Ch. — Ayez pitié des s faibles, 
20 Ch. — Seigneur, faites que je marche | 
pitié des âmes malades. 
— Si vous le voulez, vous pouvez me gué 
Tous : DITES SEULEMENT UNE PAROLE 
ET NOUS SERONS GUERIS. 
1 Ch. — Notre-Dame de Lourdes 


22 Ch. — Priez pour nous. 
19 Ch, — Maintenant, 
0 = Toujours ! 
1° Ch, == Notre-Dame de Lourdes 
2° Ch. — Nous sommes à Vous. 


1° Ch. == Maintenant, 
* 2e Ch. — Toujours ! 
Notre-Dame de Lourdes 
hs: == Gatdez-nous à Jésus. 
1% Ch, == Maintenant; 
2e Ch, — Toujours ! ù 


AVE, AVE, AVE MARIA (bis) 


1! Ch. 
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Deux belles fêtes bretonnes, 


D'abord «le pardon des Terre-Neu- 

v A Saint-Malo, au milieu d'une 

M ble, Mer Mignen, arohe- 

Reis Rennes, 2 ben les éaiipeges 

et les bateaux qui allaient partir à la 

- pêche à la morue, Les audorités eivi- 

les, militaires et maritimes assistaient 

à Cie fête ainsi que l'aumônier &es 
‘Ferre-Neuvas. 

La seconde fête a été la remise de la 
croix de la Légion d'honneur à Mgr Gui- 
chard, ancien e de Brazzaville, 
au Congo. Cette fête eut lieu au vil- 
lage natal de Mer Guichard, dans l'Ile. 
et-Vilaine, Né le 19 novembre 1884, 
Myr Guichard fut ordonné prétre en 
1910 à Cheviliy, près Paris, chez les 
Pères du Saint-Esprit. II partit bien- 


tôt dans les missions du Congo et suc- 


céda cemme évêque au célèbre apôtre du | 


Congo: Mer Augouard. _ — 

Cest Mgr Serrand, évêque de Saint- 
Brieuc, qui à remis Ia croix de Ia Lé- 
sion d'honneur au vaillant évêque mis- 
sionnaire. 


Une villa qui ne date pas d'hier. 


En faisant des fouilles dans une 
propriété de Loupiac (Gironde), on a 
retrouvé les restes de la villa du poète 
Ausone, Ausone naquit à Bordeaux vers 
310 et mourut vers 594, II fut le précep- 
teur du jeune Gratien qui devint em- 
pereur et régna de 375 à 383. Ausone 
écrivit beaucoup de vers, où il célébrait, 
entre nutres sujets, la patrie gauloise. 

Donc ce poète avait une villa à Lou- 
_piac et on vient de mettre à jour des 
restes de cetie villa. Elle se trouvait sur 
un petit plateau dominant les campa- 
ÿnes d’alentour. Elle avait une forme 
rectangulaire de quarante mètres de 
large environ sur soixante de long. 

_ On à découvert des restes d'aquedues 


Ë RESUAIE 

Duns un coin du Jura d'Alsace, utie 
t le scouts & planté Ia tente. Eu 0e 
radieux mnatin, le chef s'enfretient avec 
_Fuumônier de ses chers petits gars et une 
inquiétude perce pour l'un d'eur, un peu 
mauvais sujet, mais qu'on amènerdit à de 
meilleurs sentiaents. 

Cependant, dans Ta troupe, Claude Ber- 
yer, nn bon peëlt gars, Oroisé et Cœur 
Vaillant, & fait une promesse engageant 
so avenir: if offre sa vie pour sauver 
celle de son frère malade, 

Âlallard s'est léissé aller à lire de ma 
vais livres. Découvert, 41 quitte x troupe, 
muigs, pris de remords, # revient au camp 
«t, après s'être réconcilié evec son chef et 
avec Dieu, reprend s@ place dans Ta pa 
trouille des Hirondeiles, 

On prépare un feu magnifique dans toute 
du râglon, mais quet travail pour les chefs! 

Æerger, Maillard ef Claude observent 
la ocuiipagne. Chartes prend fa téte de 
Lempédition ct le jeu dévient passionnant. 
Araller& et Claude réussissent à échæpper 
& leurs adversaires et se dirigent à foute 
vitesse vers lo but. 


IL fit un demi-tour précipité, puis fila 
joindre la grand’route, sans même gra 
» tifier d'un regard le chemin descendant 
vers Courdeboie, un très méchant chemin 
“de prairies, qu'un autre scout, qui, lui, ne 
it d'inspæcter attentivement le pay- 
ppt justement à grimper, 

t et soufflant. 

we à 

a Scout eut bien comme une 
Rttion : il crut voir pas- 
de vent, près de l'église, un 
ste ayant tous dehors d'un 
: drue du so- 


(conduits pour amener l'eau), des mon- 
nales, des statues brisées, des conduits 
en brique pour le chauffage de la mni- 
son et des bi (car les ns 
avaient un système de chauffage cen- 


tral et ils l'avaient importé en Gaule), 
et surtout de belles mosaïques (déco- 
ration du soi ou des murs faite de pe- 
tits cubes de différentes couleurs). 

Les mosaïques découvertes dans ln 
villa d'Ausone étaient faites surtout &e 
petits cubes de marbre, de basalte et de 
brique. Les dessins étaient done falis 
en blanc, vert, noir et rouge. A peu 
près tout ce qu'on a découvert porte des 
traces d'incendie, car la villa d'Ausone 
fut détruite par les barbares qui la pil- 
lrent d'abord et y mirent ensuite le 
feu. 


Précisons… 


| Brauconp de journaux ont parlé, ces 
temps-ci, du plus ancien journal quoti- 
dien &e province : « Le Journal de 
Rouen ». « Cœurs Vaillanis » en a 
parlé aussi, On disait que « Le Jour- 
mal de Rouen » allait entrer dans sa 
175° année. LERE 

« Le Journal de Rouen » a précisé 
due son premier numéro est du 4 juin 
1762 et que par conséquent son 175° an- 
niversaire fomberait seulement eb exac- 
lement le 4 juin 1937, 

II faut préciser que « Le Journal de 
Rouen » est le plus ancien journal de 
province ayant paru sans interruption 


et « sans changement de titre ». En 
effet, « Le Journal du Loiret » a été 
fondé en 1743 et « Le Journal du Ha- 
vre » en 1750, mais sous d'autres noms. 


Discours nègres, 
Verdier à donc été en- 


par le Pape pour consa- 
ue cathédrale doute 


Le cardinal 
| voyé à Dakar 
erer Ia 


Le secret de Claude 


sommaire lorsque, après un dernier effort | 
jarret, 1 déboucha enfin sur da place 
ise : celui qu'il avait pris pour 
un scœût, était celui que. depuis près d'une 
<lemi-heure, il voulait devancer ’ 
Sur la ronte à côté de l'église, Maillard 
retrouva la piste de points Verts, qu'il 
avait déjà vue vingt minutes plus tôt, à 
Courdeboie, à la bifumation de cet af- 
freux chemin de la rive gauche qui, loin 
de diminuer son retard, y avait encore 
ajouté. Les points verts formaient une 
piste double, preuve certaine que Claude 
était monté et redescendu, I ne pouvait 
guère être Join, et il y aurait peut-être 
encore moyen en choïsissant bien sa route, 
d'attendre avant lui El Djarah, an des 
Ei Djarsh. 
De nouveau, Charles tira sa carte; nrais 


st 


Un petit cycliste passait 
en coup de vent. 


it lui paraissait peu propice à un 
stationnement, il pouvait être surpris de 
trois côtés à la fois par les ennemis qui 
avaient sans doute chassé Claude. La kuge 
re qu'il avait devant lui, paraissait dé- 
sérte, 1 fallait cependant se méfier; le 
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neuve. Au cours de son long voyage, le 
Cardinal a reou lous les honneurs offi- 
ciels des autorités civiles, navales el mi- 
litaires, 
. Mais, ce qui ln touché le plus, ça 
été de voir les noirs chrétiens, de par- 
ler avec eux, de prier avec eux, À Dn- 
kar, d'ailleurs, le cardinal-archevèque 
de Paris était assisté à l'autel par un 
être noir qu'il avait ordonné à Notre- 
Dame de Paris il y a deux ou trois ans. 
Et, étant à Dakar, le cardinal Verdier 
a ordonné prêtre un æuire moir, 

Mais, ce qui a touché aussi beaucoup 
le Cardinal, c'est cette réunion de chefs 
noirs venus à Dakar de leurs lointains 
pays de Mauritanie, du Soudan, de la 
Côte-d'Ivoire et de parties fort éloi- 
gnées du Sénégal même, Is étaient li 
deux cenis, dans leurs pittoresques cos 


tumes de fête, 1n plupart encore païens 
ou musulmans. 

Le cardinal Verdier leur æ& transmis 
(dans un discours qu'il a fallu traduire 
en trois langues différentes pour qu'ils 
comprennent tous) le salut de l'Eglise 
et du Pape ei le salut de la France. 

En réponse, un vieux chef noîr 2 dit: 
« Nous souhaitons bonjour au Pape. » 
Un autre a dit: « Le grand chef reli- 
gieux est venu malgré l'âge et les fa- 
tigues. C’est parce qu'il aime ses frères 
les chrétiens, c'est parce qu'il aime la 
France, qu'il a traversé la mer. À cause 
de cela, il aura la bénédiction du ciel» 
Un autre, tout heureux, a déclaré : 
« Jai vu le grand cardinal! Bénédic- 
tion pour moi. Je ne brûlerai pas. » 


On m’achète plus de babouches.… 

La situation est très inquiétante pour 
les fabricants et marchands de ba- 
bouches. (Les babouches sont cette sorte 
de ‘en cuir, rouge souvent et 


or fils d'argent ou d'or, sans ta- 


mieux semblait d'avancer, en se tenant 
prêt à une valte-face rapide, vers la sor- 
tie du village d'où était descendu Clude: 
au moins y verraitsil clair et ne courrait- 
il pas le hasard d'être enterclé… Par ail 
leurs, ne marcherait-il pas droit sur ses 
chasseurs ? 

Une fois de plus, en cette journée mé- 


Les points verts formaient 
une piste doubie. 


morable, Charles comprit que tous ses 
mouvements pouvaient aussi bien le per- 
dre que le sauver, et qu'il.ne gagnait rien 
à épurser en son cerveau toutes les hypo- 
thèses possibles et probables. 

IL pnit le parti de voir, au risque 
d'être vu. et il vit, sans être vu vit 
trois scouts cheminant, le dos tourné aux 
maisons de Durmont, dans un <entier qui 
bifurquait de la grand'route un peu avant 
le village et filat sur Bouxwiller, sur la 
montagne; lun d'eux parfois, regardant 
vers la forêt de Rivière, agitait un fanion 
rouge et blanc. 

Ils marchant sur Bouxwiller, que 
Maïllard <epuis dimanche, connaissait 
bien ; de à partait une route sur Fislis, 
et un sentier de montagne permettait d'at- 
teindre rapidement les nœuds routiers 
d'Oltinge et trois des EL Diarah : Rou- 
ville, Luttranne et Sonderaay. 


éme 


DONNE NOTES 


Le Tour du Monde en 80. secondes 


POCCLA 


lasnssntnättasenn 


lon ni rien pour tenir le pied à l'ar- 
rière, que portent les Orlentaux,) 
L'industrie des babouches est la plus 
importante de Rabat cù quatre vents 
petits patrons et fleux cenis opvriers 


vivent de ln fabrication &t de la vente 
des babouches. Mais les jeunes Maro- 
cuins des villes achètent maintenant des 
chaussures et les paysans marocains, 
réduits à la misère, n'ont plus d'argent 
pour acheter des babouches neuves, 


A Honolulu. 


C'est dans la capitale des îles Hawaïî 
(ou iles Sandwich), que vient de mou- 
rx « John », pigeon voyageur. Il na- 
quit en France en janvier 1918. Dès 
l'âge le plus tendre, il porta des mes- 
sages sur le front de la Somme. Un 
jour, il eut la patte cassée par un éclat 
d'obus, 

Des soldats américains le recuellii- 
rent et le soignèrent. La guerre finie, 
un de-ces soldats emmens « John » avec 


lui à Honolulu. C'est à que « John » 
vient de mourir Ge vicillesse, 

On va Tempailler, paraît-il, et lex- 
poser dans un musée. aéronautique! 


Pierre O'Reïll, 


nt-ils, ces trois tirail 

Claude, où voulaient- 

ils barrer à l'autre Targui l'accès d'A 
Dijarah ? 

Ce ne serait pas facile : il leur faudrait 
une demi-heure pour at re la snonts- 
gne, une autre pour . en suivant 
le sentier, d: la d'Oltinge. Ou se 
réservæent-ils simplement pour l1 dernière 
étape, entre El Djarah et le Point d'eau ? 
Oh ! cette derniér 

Maillard l'envi: 
il ne serait pl 
cule, il ne serait ÿ 
les routes, 4l serait à j 


jicapé par son vél 
obligé de suivre 
dans la chère 
des dans les 
des secrets. 


Eno pi 
dernière étape, er. 


k sou vélo dan 
Ei Djarah, avant 
CI 


laude, donc 


L'un d'eux agitait un fanion 
reuge et blanc. 


À moins de se oogner le nez sur d'autres 
scouts, sur l'autre moitié de cette pa- 
trouille qui s'éloignait là-bas ? ne sont-ils 
pas cachés plus bas, dans le village même? 
De nouveau, il fallait opter, risquer. 

Et Charles, hardiment, risque, tra 


lorisondement. — Une des Iles du 
Éroupe Lovanté : — grande pièce de 
| pour le lit. — 2.-Venus au monde; 
; — fin de verbe, — 5, Fin de 
partie sablée d'un amphi- 
— article. — 4. Pièce de mé- 
tai cannolée en spirale ; — affirmn- 
tion ; — pièce de Ia charrue — 5. 
” Pièce d'eau dormante ; — détruira ; 
:Æ Notes de musique; — souvemal: 
t de musique, — 7, Abrévin- 
ic ne Le ‘Sainteté qui appartient 
mot enfantin. — &. Instruc- 
Fée “fanilère principalement sur l'Evan- 
“aile. — ®% Largeur d'une étoffe 
… troublées ; — mesure chinoise. — 10 
Du verbe lire ; — légumineuse ; — ri- 
vière en Espagne. — 11. Ce qui est 
chef-lieu du Calvaios. 


Verticalement, — 1. Use de; qualités 
dé I contrition. — % Cèlles que nous 


symbole des wpôtres ; — Qu verbe avoir, 


8. Slenitle en. les, ; — tamis ; — fin de 
verbe. — 4, Echappa au déluge. — 5. 
Conditions d'un concours, — 6. Evé- 
duo de Sens 7 Celui qui ose. — 7. 
Lettres qui commencent un nom. — 8. 
Flour blanche ef odorante. — 9, Lettre 
grecque ; — aride ; — ronlement de 


Mtambôur, — 10, Extrémité Ibre de l'aile 
Lolseau + — dépôt dans un tonneau 
o de es — pe on de préparer, 


rsa ire à fond de train, ne fit 
É e rencontre ficheuse, s'élançca eur 

route de Wérouse, é à s'éloigner, 
Ês qu'il aurait ur autre chemin, de la 
iigne des points verts. 


HE était r heure x 
 Maillardiavait soif. une soif atroce ! 


XV 
Ei Djarah 


. Chude avait pu, sans dérangenrent au- 
“un, suivre la grande route des bords de 
HMMenvexcellent état et nullement fati- 
gantes à heure 30, ik descendit devant 
‘une auberge à d'entrée de Rourville. 
L'hôtesse : Er avés un large sou- 


4 
A 
NE 


ertainement… nous ue préve- 
re chef nous arécrie mardi, et 
foné ce matin. entrez donc, 
SES Hiy a une lettre 


74 E 
je 7x Se dom n celle du 
* 


arriver de premiël 
— It aurait 
prendre je F 
— Alors vous serez seul 
a - Qui moins qu'il 
et. ne vie e plus tard; je ne crû à 
Pour moi, H est prisonnier. 
— Nerestez pas ici, et montez. dans 
chambre que le chef.a dit de vous pré- 


S: 


L'AMICALE DE  L'AVIATION offre 
jeunes gens qui s'intéressent à 
autique un cours GRATUIT par 
bondance sur le pilotage des 
s, les motcurs, la D. &, T, 1n mé- 

téorologié, ete. Prosramme et rensel. 
gnements contre 1 franc en timbres, 
Tcrire à Emile MILLION, Dampierre 
Fauto-Marne}, 


dévons croire sont renfermées dans le À 


MER DE S qu RE: z ! 
{ k À 
ë LE" Î 
à 
#& 
} 
CE 
rt TEE 
13 | Cherchez... 
È E Devinette, 
El E On m'apercoit 1e m: 
Ë É On me retroyve à » 
= 5 Le on ne me-volé joint. 
cede d mer: L' âe nt tiens A ce ent = à = os 
Un rassemblement. des cris. des vitres qui volent en éclats un : ' Conde ur 
omme paraît à la portière d'une auto, le visage ensanglanté.…. NARNIA DASR FRDRr Lo meRATEnE 
Les cris redoublent.… l'auto bloquée ne peut repartir. Des agents Mop,scrond un fleuve Itaifen. 

LE: Mon troisième sert aux tireurs. 
voudraient transporter le blessé à l'abri de la foule. mais devant lui Quant Amon tout, rien no l'est -paur 
les portes se ferment, ua Cœur Valle 

Que vatil devenir ? | = : 
| Cryptographie. 

L 7” | Remplacer les pointu par des co 

nes pour f non compii 


Enfin, une porte s'ouvre. 


Les agents s’y engouffrent, entrainant le blessé dans cette maison 
où, immédiatement, il 


Mis la porte qui s’est ouverte n’est pas celle d'un immeuble ordinaire. 


’ 


est soigné le mieux possible. 


Cest la porte d'une maison catholique. du siège de la Ligne Fémi- 
nine d'Action Catholique Francaise, 


cette porte-là s'est ouverte parce que catholique... | 


Les catholiques savent très bien que le blessé est un de leurs ennemis 
les plus décidés et les plus baïneux... c'est lui qui la dit, 


seulement ils ont voulu montrer à celui qui prèche la doctrine de 
haine qu'ils préfèrent, eux, La doctrine d’amour, 


et que Le prochain ce n’est pas seulement les hommes d’un parti, mais 
tous les homimes, même leurs ennemis, 


L'homme qui est là, victime d’un 
de ces gestes violents que les chré- 
tiens réprouvent, l’homme qui est 
là a souvent lui-même préché la 
violence... Un jour, à la Chambre, 
tourné vers ses collègues de la 
droite, il leur a crié : « Je vous 
hais... semaine dernière, dans 
son journal, il menaçait de lancer 
contre les étudiants parisiens quinze 
mille ouvriers 


C’est peut-être pour cela que les 
portes des immeubles ordinaires se 
fermaient devant lui. 


Hen 


Guesdon. 


parer. La lettre! y est, et on vous appor- 
teri À. manger dans un quart d'heure. 

— À manger 

— Qui, tout ést commandé. et Ia let- 
tre de votre chef dit.que nous ne devons 
pas Vous écouter, ef vous répondre que 
cest lui qui a tout ordonné 

— Alors, il je ne dis plus rien. Est-ce que 
je ne pourrais pas me laver un peu avant 
de manger, 

— Oui, d'est prévu aussi vous avez de 
l'eau dans votreichambre; venez ! 
ln — C'est mervéilleux ! 
. — Jh doit bien vous aimer, votre chef, 
il s'occupe si gentiment de vous tous. J'en 
suis toute surprise. 

Elle fit entrer Claude dans une cham- 
Brette de l'unique étage; sur la table, une 
lettre; Je sout l'ouvrit : 


« Ordre du S; M. : en arrivant, mon- 
ter en chambre et ne la quitter qu'au 
départ; faire des ablutions aussi complé- 
tes que possible; changer de linge (voir 
le paquet reçu au départ du camp); ac- 
cpter le repas qui sera servi. en cham- 
bre; sans perdre de temps, après le repas, 


d'un péreoun l'Histoire Sainte. 


= ss 
Acrostiche, 
Remplacer les points par les lettres 
ds mots dont les majuseules, lues de 


haut on bas, représentent ce que doit 
être un vrai ©. Y. 


biement 
as vrai Creur Vaillant. 


MOTS CROISÉS 


Solution du problème précédent 


RE Lo | 
q 
(e 


fermer les volets et s'ête 
essayer de dormir; 


chambre; par ES 
sant à l'auberge fout bagage inutile > 


Berger rit de ben cœur 
11 mangea d'excellent appétit. 


À 2 heures 30, au moment de fer- 
mer les volets, il se rappela que l'assis- 
tant, juste au moment de leur départ du 
camp, lui avait, remis son exemplaire de 
Cœurs Vaillauts qui venait d'arriver par 
Ja posté. En h fit sauter la bande 
et voulut déplier son ji ur la ta- 
ble; maïs ses veux tombèrent sur le bil- 
fet du chef : < Sans perdre de temps, 
après le repas, fermer les volets et s'éten- 


dre sur le lit; essayer de dormir. > 


Claude hésita, 1 ne lirait que quelques 
‘Fintin 


mots juste les aventures de 
quelques secondes 


* L'obéissa 
entière, loyale, digne d'un scout, d'un 
Cœur Vaillant, celle qui ne note 
pas, pas une seconde, sur les instructions 
reçues ! 


1 heure 


— Voilà 


Monsieur, on sonne. 


bine et prit L'ap- 


Louis entra dans la c 
pareil 


Qui, bonjour, Guy. Tu 
une pendule; je_viens À 
t Mme Hell n'a même 
sde servir myon. Rock 
échappé, les gail- 


lards.. umont et Claude 
vers Courdl =stce que les Ecureuils 
le savent 7. Ne leur dis rien, n'est 
pas foFais-les monter dans l'auto et con: 
duis-les, par Costelle et Durlincourt, sur 
la route de Winqudl Non, passe par 
Campon… De toute façon, tu ne pour- 
transporter tous en une fois, 
A tout à l'heure: 


(A suivre) 
EEE 


Réponses aux questions posées 


dans le numéro précédent. 
Mots décroissants, 


| ACL RTL 

| MIE 

| MT 

ï M 

| Charade, 

| Ordur 

Î Euigme 
Cryptographie. 


sétorix. 


tres altitude, 
bondante. 


- Gyninas- 
eux, lecons pariieu- 


retits Sport 
1s 


£ toiles pe 
à ivaut saison et 
= | Pé Honche, ‘villa 
üte-Marle, sBois, par Annecy 


ute-Savoie], 


“339 CŒURS VAILLANTS? à 


8 «%6) 
Chez ". er Vaillants HISTOIRE DES GRANDS CŒURS VAILLANTS ’ 
e Fives 


| ! . 
| Le'groupe des Cœurs Vaillants de Fives ? 

Sant-Sacrement existe, depuis longtemps. 

lAutrefois, on ne vendait ï 


2 mn que quinze 
œurs Vaillauts; maintenant, on en vend ES » 
Jeux cent soixante-quinze. Comment s'est par Pierre ICKX. 
fait le miracle ? 

On: A commencé par les ‘vendre 
porte denléglise d'une façon régulière 
{d'abord Vingt<inq, puis quarante 
puis DRE Un dévoué ve: 
lefondateur du 
groupe, dont vous 
voyez i la 


ha 


h 


phôto, L. M. bre 
a/su créer par 4 
son sourire, son 
dimable ténacité, $ 
j + 


une belle petite 

clientèle. / 

Voyant que Saul, échappé à ses ennemis, se ren- | Toutefois, il y fut reçu avec une 

dit à Jérusalem pour y rencontrer | certaine méfiance, 11 fallut que Bar- 

Napôtre) Pierre, considéré par ‘ tous | nabé attestât l'héroïsme de sa vie 

comme le Chef de l'Eglise naissante, | pour que l'ancien persécuteur fût ad 
mis dans)la communauté. 


Sans doute, Saul profita de son «6 
jour à Jérusalem pour faire un pèlerl 
nage au lieu où avait coulé le sang du 
Christ, ce Golgotha maintenant inou- 
biiable.…. 


cela réussis: 
bien, les - petits 
s du patrose 
sont offerts pour 
en vendre de 
porte en. porte 
E & 


vente afait plu- | 


sieurs bors, pas- 
sant de soixanté- 
quinze ei 


cinquante, 
soixante quinze, | 
à : deux cent 
Vingt-ciq à 
deux cent cine 
quante pour s'ar- 
rèler à deux cent soixante-quinze. [un 


lilentre eux en Vend! cinquante-cin Et; certes, il alla prier au sépulcre il essaya de convertir les Juifs Hel- Mais, ces Juifs demi-Grecs devai 
Des mamans de Cœurs Vaillants creusé à même le roc, lieu de la Ré- iènes de passage à Jérusalem, Sa con- | être d'un endurcissement rare, car 
[placent leurs fils quand ceux-ci sont ma- surréction du Sauveur, naissance du grec les lui rendaitplus | complotèrent la mort de Saül 


accessibles qu'aux autres apôtres, 


Î Hades. M. le Curé recommande souvent 
Cœurs. Vaillañts à ses fidèles et cite en 
jexemple cette belle propagande dans une 
pparoissende dix mille habitants comptant 

iers plus où moins 


Le Bon Dieu à jugé cette petite troupe 

F {digne de Jui donner un Cœur Vaillant 
{pour le mettre dar 1s son beau paradis | 

Sor 
Ya 


Age d Pt ans, qui est mort 

quinze jours. 

| "Dès le début de la vente; André voulut 

‘parter.des Cœirs Vaællants dans sa rue. 
|Régulièrement, tous les dimanches, : sans || 
un “Seul manquement, il! vint chercher son = 
spequet de 11 journaux Le Seigneur lui-même apparut à Puis, comme pour le consoler de son 

$ eue patro et le groupe des Cæurs Vait- Fapôtre, alors qu'il priait dans le | insuccès présent, le Seigneur ajouta tal, la Cilicie, et le parcourut pendant | 
Hints sont bien tristes de son départ pour Temple, et lui dit : « Häte-toi de sor &Va, je tenverrai Vers des nations quatre ans, fondant de nombreus ï 
lerciel, car André était un bon petit gars tir de Jérusalem, car ils ne recevront | lointaines. » | églises. 

pas ton témoignage à mon sujet. » | É 


Saul partit alors dans son pays na 


au cœur bien pur et surtout très dévoué; 
il était chargé de la décoration du patro, 
il faisait de belles affiches et il avait 
construit pour Noël une belle crèche, ne 
se doutant pas qu'il allait en contempler 
{bientôt une autre bien plus belle ! Même 
avement malade, il parlait de sa crèche 
Ÿ M: l'Abbé et aù moment où l'on sy 
Ë lattendait le moins, une rechute l'emporta 
Se 
Cinq petits gars se présentèrent pour le 
remplacer; la vente continue di sa rue. 
Et, là-haut, au ciel, André Soris, Cœur 
Vaillant de Fives Saint-Sicrement, se 


2 tjouit de voir Ir 
| L. Roland. A Ahtioche, Ia foi faisait d'immen- Saint Barnabé fut envoyé de Jéru Ne pouvant suffire à la tâche Im 
l ses progrès. C'est dans cette ville que | salem pour y diriger ia nouvelle chré- | Mmense qui s'offrait à iui (Antioche 
j les disciples du Christ furent, pour la était alors la +roisième . ville - du 


monde) Barnabé aljla chercher Saul 


Vous n° Il e jour. remière fois, appelés des chrétiens. 
avez plus que quelques jours | P pour lui demander de l'aider. 


Ms avaient construit leur église au | rent encore. 
He Proeurer Ja pied d'une rache impressionnante tail 
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Chœur parlé des Cœurs Vaillants 


en l'honneur de N.-D. de Lourdes 
composé par Jacques Cœur 


— 


Sud, UN 


Les Cœurs Vaillants sont, pour le Saïnte Vierse, des 

file trèe nimants, et ile ont une dévotion spéciale à Notre 

Dame de Lourdes 

rier eut lieu à Paris une grande réunion des 

lunts de la région parisienne pendant laquelle, 
élan, tous prièrent Notre-Dame pour leurs 


ALLONS, VIENS, MILOU ? 
NOUS ALLONS NOUS 
NER SUR LE PONT, 


. Le n 
Le Coin de l'Equipe 


JEUX EN EQUIPE | 


elite frères de Frances. et tous les autres du monde 
COMPRENDRE CE | 
RÉ me | LE CHEF DE CHŒUR : Cœurs Vaïllants, qu'êtes-vous : 
san | venus faire ici ? 
ATIENDS: P h ch \ 
4 emier chœur, — Chanter N 
TOUT DE Suite Dent die 


- Lui demani 
2° Ch. — De 


PASSE: MOT, UN CHIFFON S S à i 
IMBISÉ DE Re & $ 


Et de veiller sur nous. 


Tous : SAINTE VIERGE MARIE 
PRIEZ POUR-NOUS 
1° Ch. — Elle est venue sur 1e 


= s-midi, les jeux organisés h. — Sur notre terre de Franc 
on quarts d'heure, Tous 1 Ch. — Noire-Dame de Pari 
ñ, sauf Paal qui a la 2e Ch, — Notre-Dame de Chartres 


Notre-Dame de Rem 
Ch. — Notre-Dame de Liesse. 


| 
| re Dame de Fourvières 
| 2: Ch. — Notre-Dame de la Garde. 
1 Ch. — Notre-Dame des Victoires. 
24 Ch — Notir-Dame de France, 
Tous : SAINTE VIERGE MARIE, 
— PRIEZ POUR NOUS. | 
| fer Ch — Elle est venue mue terre, 
: 2° Ch. — Sur notre lerre de France. 
Ain une? Ch — À Pa, 
eule équipe, 2: Ch — À Pontmain 
vaste de bal : 11° Ch, — À La Salete 
PR SR ENT QT ON MARS A Volt. CEST FAIT AU NAS 28 Ch, => À Pelle 
2 amant: s PAS MIS TROP DE CHLOROFORME| Tous : À LOURDES. 
11 5 a sans doué dans lon patronage un concours. AU MOINS ?.. 1°" Ch. — Elle dit à Bermadelte 
. Mais, pourqu gas, toi, UN CONCOU | 2° Ch. — Je sus l'fmmaculée 
TRE TES 1 sportive 1 Ch. — pour Les péchetrs 
2: Ch. — Pénitence 
Hate cos à ur le 1° Ch, — Pénitence. 
21 Ch. — Pénitence 
= ine d'objets 1° Ch. — O Vierge puissante. 
feu abjes us > 2 Ch. —"O Vierge tr balle 
| 1° Ch, — Q Vierge très pure. 
2: Ch — © Vierge très boone. 
Tous : SAINTE. VIERGE MARIE, 
EL sumput tï, grd g PRIEZ POUR NOUS, 
LE GARÇONS. Le jeu te £ | R À : à l É ne peut rien Fe refuse 
obées s et # = — Il est votre Fils. _ 
Pi dinmiaers né Ablemea le qarson loyal esters ou ver: XI A nn. > 1 Ch. — Vous êtes sa Mère j 
a . : fa nôtre aussi, 
Et alor, connaistant A | À je 
: conseiller, ies 4 F daivan Cut Vallean <| TEL LUTTE Te Ch. — Toujours. 
de «he garçons 1° Ch. — 1 écoute 
ve ur var. | NÔTRE CONCOURS... À Nous, les €. V., nous savons nous amuser | DU CALENDRIER | "6" 
CE ren PC _— L'ELEPHANT- PU EL PE PR 
4 Dans un prochain numéro, commencera | PATATE 2° Ch. — Toujours. 
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+ lants » 1936, celle que vous préfé. à pale RE de & Nous vonc rappelons que vous pouvez cmtore Tous : DITES SEULEMENT UNE PAROLE 
F rez ? Dites pourquoi. È fes nwodutez Evous rue le calendrier C-V. en nous envoyant ET NOUS SERONS GUERIS-DOe 
À sn TOR EE 1 NOT : ans ame sans tarder deux ftanes en timbres, Cela vous ai 1 Chi = Noire-Dare de Lourdes 
£ A aout me de 0 med CESR der Blaucoup pour lrouves vos répétés. 5 Ch — Priez pour vous. 
< Coœuts Vailants >, C PACE | Ti Peentie À pi née qe le premier pr wa we bis 1 Ch Motel , 
à à oncours. du Calendrier, = : Ex son le ; DCR — Taiue OS ÿ 
5 «TA je Pacs (69. l élues que Elle déni mode fa omple L aoe pi | 12 Ch = Nr de LS À 
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de présentation «1 de soin, | je + à 
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